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appuyé de Ipura propre 
ulisFa'iuii te qu'Anglada 
Il étaii dune Lien adm 
sources des l';iiin'-i-!. 



pl.- sulfun-, ou d'iiydrosultilc , une le principe 
-cuve condiiné dans les eaui sulfureuses cira Pjre- 
en i lëlal de nUptydrale île sulfure indique, oo, 
H laprrasiou . de hihydrotulfalc île soude. 
Iicoric , [VI. l-'onun pi-iiSLiil <'\p[iipiei plus laci- 
ns phénomènes qui' purulent plusieurs de ces 
.alcmcnl le UancJiinicnl de la source de la Reine 



li n'y avail recaunu qn'uu liydrosul- 
i. Àii;;l.id,i l'avnLl l'ondée sur l'analyse 



composés de : 




M. Pondu, adressé -i l'ArauV . ayant pour objet spécial I» 

anwliorMioiu dont IVi.iIiIkj. iiii'iiI dv i^i.éies-ik'-l.lidi on était 
susceptible, et dnns lfijm-1 li s i.li'-i-s tir Il . I'onian , sur le soufre 



ipe: 



Nous a joui ions qu'il remit A M. Foninn , pour justifier U 
théorie, de dcinontrrrpiriWIysequc les oau< sulfureuses des 

drus de soufre. 

IHiiti;ré l'opinion [pu noui ■'■mit personnelle, et peu favorable 
aux id ri* émises par M. Foninn , et qui ont été plus ou moins 
adoptées, nous il loin ]« mf qu'il serait mile dp faire cesser l'iu- 
dA isioii h cr sujet. Il fallait donc. par île nouvelles expérieu- 
rps. li*iT iléliiiil'uvinriit ci' point 4 1 ■ ■ hi s^-u-im-c que M. Fonian 



Ilyiromlfale 'le soude. — l>es cristaux Iris-purs d'hydrosul- 
faledc soude, préparé selon le procède d'Annlada, dessellés 

1" 1,'acidp arscnieiix n'a pas fornn ! de pi.i:ipité jaune dans 
la solution de ce sel. 

2" Les acides en ont d17.1i',.; do l'acide suif hydrique sans pre- 
. ipintio:i il.- , loisqni- le :ii-l ■ :i émotion rlail parl'aiîi:- 

mmt pur- • 

3= Mis en contact rien- l'Iiyihor.ine. ii l'abri de l'air, il n'y a 



4" If soufre s'y i sl dissent, 111 le colorant en jaune. 
.'>" [.'arijrnl métallique tnViliïiié , n|;ilé dans la solution 
il'liyiiroHiilfiili'dcsnode. dans u 11 Iboon nili.Ycni.-nt plein , ne 



ces , agit peu à pru sur i l i.,li'>iiili",i ro . on i'lii m[ jc du soufre, qui 
se dissont dans la partie du sel restée intacte , cl la colore en 

7" Ij-s solutions salines il'ai- t ;eiu, de euivre, de bismuth, de 
plomb, de ter proloiydé, précipitent tout le soufre sous forme 



Le sulfatcdc line précipite aussi loul le soufre en un dépôt 

U sulfate de mannanèso pur donne un dépit rose couleur de 
chair, également à l'état de sulfure. La liqueur ne retient que 
toinm d,-selsLufumi,soluble. 

S° L'hydrosulfalc .le soude etnplojé" il s été analysé, d'une 
parla l'oidc du mirai.' d";iq;eni lirisl.-illisr, pour ohtenir le soufre 
en sulfure après le bv.ij^ à r.-miriuiiiiatjue et l.i dessiccation 
ménagée (opération qui fait toujours perdre des traces de sou 
fre); d'autre part, arec l'acide sulfurique ou chlorhydriquc. 
Après cette opération, le résidu scellé repris par l'eau, fut éva- 
poré de nouveau et calciné ; et l'on eut soin , pendant les deui 
derniers périodes de la cal ci nation , d'arroser plusieurs fois avec 
de l'ammoniaque, afin d'enlever tout es ces d'acide. Le produit 
définitif donna le poids [le l.i soude eu sulfiile el en chlorure. 

fate neutre, loi qu'il est reconnu par tes chimistes, el s'expri- 
mant par la formule IV a S H 

de chair qui s'est produit .1 iIkshim dans l'eauà l'abri de 
l'air, cl évaporé dans I,- v i il ■ ■ [i:i< u 1 □ :■- , 1 r , [ 1 1 ■ - , en présence de corps 
hygrométriques. Il en lsI résul'.é .il' iris-licauïL^cristfllu pris- 
matiques , ayant tous le: lar.irtéirs :Jl- I liydrosulfatc de soude 
neutre, et présentant, par L'analyse , la composition de ce sel. 

Hydroiulfiite de sulfure. — Pour obtenir, comme objet de 
comparaison . du suif hydrate de sulfure indique, nous avons 

bisulfate alcalin , le tout dans un vase entièrement isole du con- 
tact de l'air. 

V Eu ajoutant dans 1111.' liqueur, ^al.'mcnl fifree, d'hydro- 
sulfatc de soude, un pn.il:. liisnlf iii: .di:ilni , ici que la moitié 



pleins dont les ixiochnii* .-■taiwir fulr-i lient assujettis; car il 
50 fait un dé$;a[;emcnl de sulfhydriqiie qui forinc une sorte 
J'éliuililiou . <■! nV« iTlnill l'Ji ( ;r:miir partie i|iu- par l'cllot de 
la pressiun j laquelle il est soumis, lu produit liquide ev;i[,ori', 

iulfliydiiquc.il il ne reste que de l'hydrosulfatc à peu prés 

L'hydrosulfatc do sulfure sadique ne parait pas susceptible- 
dé cristalliser. 11 répand une odeur très- farte d'acide hydrosuh 
furique. On sait qui' diins lii préparation de l'hydrosullùte de 
toude, en faisant passer un rntiranl prolongé de gaz hydrogène 
sulfuré dans de la BOudc caustiqueà 25 degrés , la liqueur reflue 
trés^ouvent de cristalliser, j moins qu'on ne l'cjpoici une cer- 
taine chaleur, et qu'elle ne pcidi-aiiiM une pal lie de l'acide sulf- 
hydrique qui la sursaturait. 

Ij! bihydrosulialu de soude en dissolution. Ici que nous l'uni 
obtenu i«r les diverses méthodes que nous avons indiquées, a 
les caractères suivants : 

1" Une odeur ivi-s-iinii if)in-é.- d'r.cide h vdrosulfurique. ; 

2° Traili* par l' hydrogène , il hisse ilé^njji-r de l'Iiidi-oj'.èni' 
sulfure élégamment par le soillre. Alors la liqueur devient un 
potysulfure jaune, pouvant précipiter du soufre par les acides , 
eu même letnps qu'elle dégage de l'acide sullliydrique ; 

3° L'nrgeut métallique , agité dans un flacon eiaileuient bou- 
ché, de ccsullliydraLi- de sulfure, lui enlève du soufre et ranicuc 

V Exposée-aTair, laso'utinndr [fsl ilcïient louche d'abord, 

le fait panier à l'élll de polysulfure; ;l se produit, ru même 
temps, comme avec lu sulflijdrate neutre, de l'hyposulute, du 



es sels métalliques de plomb, de ci 



dntc de sulfure un précipité blanc , « laisse un peu d'acide 
sulflivdrique dans la liqueur. Ce résultat ni' surprendra pas, 
puisque ce sel, malgré l'opinion contraire. eoiuignéc dans plu- 
sieurs ouvrages de chimie, précipite en p,randc partie , en Liane, 
l'acide hydrosulhiriquc liln-f . Dans fa dilution concentrée de ce 
bisel , la précipitation est peu sensible ; 

8" Quant au sulfate de manganèse pur , versé dans le sulfliy- 
drale dt sulfure , il n'y piniluit pisdr précipité si In liqueur est 
peu étendue. Dans le cas contraire . il s'y Tonne un dépôt de 




et de. sulfliydrate de snlfiirr. ainsi prénlilifcineni traitées par le 
sulfite de manganèse h i>ii mil .[nr l.i pn-iiniin: ne laisse dégager 
quedes traces légères il'rwiile livilriiHiilfnrique . dites h coque 
le sulfure inanganem eu perd une petite quantité par son ébul- 
lili'-.h d lin; [ lui . taillis '|-.r.ivi i ..i si i"ii'.Ll', composée de bi- 
bydrosulfatc , on ïohlilise mu portion de tet acide, a peu près 
égale Ain uioilié île celle nui iininiiine ri- sel sulfurcua. 

On pont juger par les c\p,'rit-iii.s i]in- imiii venons de rapporter 
avec détail, des différences iniui'hées qui caractérisent et qui 
distinguent le sulfli;dr.ile nciitiv du Milflivdrate de sulfure in- 
dique, et qui ne permettent pas <li i-nn foudre ces déni sels. 



Il s'agit maintenu m d'appliquer les recherches que nous 
avons faites mr le snU'liviirad- simple m sur le sulfliydrate de 
sulfure , préparés artificiellement dans nos laboratoires , n l'é- 
rnil ■ r j i ■ ; ■i.iirtL. >n : . ]"ti i-i.-ii .e:; . ni loiiiliin les dans les Pyrénées. 
Un sait qu'elles ullrcnt entre elles une fraude liiuibludede com- 
position- Il faut rechercher par l'expérimentation si le principe 
sulfureux qui les minéralisé y existe on réalité à l'état de sul- 
fure neutre, ou bien sous celui de sulfliydrate de sulfure, 

peu scnsillle au griffon des sources , est déjà peu favorable à la 
supposition d'un sulfhjdralc de sulfure. 
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d'instants, noua avons d'abord opéré eut* des eaux naturelles 
transportées , dont plusieurs espèces nous sont parvenues in- 
tactes, dans des flacons linucliés en cristal. Noua cite roua par- 
ticulièrement celles de rlaram-B.iré(;es , dont l'analyse va nous 
occuper. Uu moyen, d'ailleurs, s'est i.llcrt pour suppléer à 

« fait l'émission des eau.. """^ 

MM. Pnilltasson père II liU, «périmenlalcucs habiles cl 

ont mis le plus grand ïelc a exécuter à Barcges , à Saint- 
Sauveur et à Cautcrets , les expériences dnnt nous leur avions 
fourni le pro^raunni: , et qui élaii'ut nécessaires pour contrôler 

certitude. Nous exprimons ici loua les remeccimenu que înéri- 
tent nos confrères de Ijiurdes . pour leurs soins et l'exactitude 

do leurs résultats. Aussi dnil-uii eci :s ii ; lier i-uiume av.it.l - 

part réelle dana ce que celle partie de notre travail pourrait 
offrir de positif pour éclairer la question qui noua occupe. 



Apres avoir déterminé , dans l'eau puisée au griffon de cha- 
cune des sources de Haré B es, de llariun et de Cautcrets, la ri- 
Jn-sse siilioiLTuse ;i 1 \i lé ! t- du vieilli yiiroinëti c , une certaine quan- 
tité de chaque espèce a été traitée par uu execa de sulfate de 
manganèse pur. On a laissé former le dépûi à l'aliri du contact 
de l'air pour isoler un ]>oida connu du liquide , qui fut ensuite 
soumis à l'essai sulfhydroméirique. Dana lonles les épreuves , le 
suliNyiirouictre n'accusa que dt* quantités cHiéuicuirul faibles 
d'acide hydrosulfuriquc. 

D'autre part , on a pris des quantités semblables de ces di- 
verses eaux minérales ; on y a ajoute , comme précédemment , 

décantée avec soin , a été soumise a la distillation. Le produit 
volatil recueilli dans une solution d'azotate d'argent, Lrès-aiu- 
inoniaeolc, n*a fourni qui' des tmeti peu sensibles d'acide sulC- 
hydrjque. 



à Baiï'Eis, i Caulercls, 1rs résultats ont ijli: les m 



[HYl'^e 1]ll\>l] lie l'.lV.lil f.lil jllSIJu'ici. 

1- Que dans les eau* morales des Pjré, 
l'ensemble de cflles qui jaillissent de eel 
la n.èuie , ce n'est pas i [eut u'iivdrosulfa 



Nous ajoutons à <v n. u ni I I :.i.;ily ; ,- id- IVau de Barïun, pto 

i l'aril. (À-tle -t i ■ .1 1 v h. ! el.ilt i!i : j.'i leiniitii'.- lorsque .11. le docteur 
Uugiasquicr fit connaître un moyen iii|-i ; iiieu* et plus certain , 
]>our déterminer l.t quinine ili! s:>nlïe il.iu* les eatu minérales. 
De son coté, M. le docteur Gintrac srtait a npressé. d'appliquer 
I.' sillflivdroinètre il la plupart îles sources des Pyrénées. 11 a 
it.jm- .'lé niMssiiin- île remit tins résultats «de nous eontrùler 

Elle vient compléter l'einmcn que M. le piolesieur llcratd.de 
Montpellier, avait cUji fait de celle source. ^t^.,.,, 



La sourer de Harmn i-n ik.ij;.- .Ii-pui-. uni; t[nu.'..i 

ï.ur à Hiiri';^, ,i iiuiiriii il'uii Viliimî-trr Je Ji«lanie 
• ■mm- lui i.lilr tl.iT n „ il,-, .ilu.V uni l'autre rive du II» 



le des rpufs culu ; sa sivci 



cncï, 30,50 cenligrada. l.'aiinosphère étant à'JB. 
A Ja huvetle, niju< u'.iv.Mis 1r.uivi ; ijin- 20 degrés. 

Soil au Qriflou, soi! n In Iiiiv< |[i' , IVail Je Itanun entraîne 
aiet elle beaucoup <lr lwn : [;iiu- , mrliV il,; parties blanclies ana- 
logues à la aulfuni 
KssayiV ^>ar que 



I.'e 



;;. pr ,; 
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c que par i'uklitioiL . 1 « ■ i|iit-]c|in-» quitus .i'iitiilt chlurliv- 

'iir [>■ rlfloniri' 'li 1 1i.ii)iiik. lui |n.'.:ijii>v I t:i>t]illlil ; l'il/o- 
nul effel. L'eau di: rli.mv i'l I'imu il.- kiritf Tout Iroubléc 



jr l'eu île Ilarzuu, ir:Liis|i(irLw ei soiiu:i«< uni mêmes l'preuvin. 



dégagé un peu d'odeur 



11.1)0 iir.iLiniii- île l'eau i;ji>ëdii'v .1111 foui 



La différence est pe. a cqilmiI-.' i .ililc. I.V.muV [hrzun arail donc 
(1) Le «alfar* d'ji|;i:in l.k lui- .1 :ipié- JiiT.'liLLh. i ll.ifi de touim 



1 

snW le monts il,- ■ |kikmI,],- par li- liiuispnrl d'un point aussi 
i ; lrj:;;in. . r! |ih:-i,tifs nr.i., ilr conservation. 

Mais rie nouveau*. li:m> [tar li' snlih.tJrouiclie ont améliore 
les résultais, cl tloiuic plus Je valeur i l'eau Je llaraun, comme 
esu sulfureuse. M. le doelcu. Ginlrac , par celle nouvelle nié- 
lliodn, a porlé la quantité, le sulfure tic sodium i 0,(130.1. 

MM. Pailhassoii , que nous avons priés de lénéifr plinteun 

'■'I- lyi|i. : ii :<■ .1 1.1 .toiitv,-. par 1,- u.éiue prinTilé . Voill HOUÏO 

colonie faisant partie essentielle des recherches dont noire Ira- 

Le sulfatr tic ]i,;in;.>iu:.-^ pin. .ipiutr a IY:iii il.. Hai-iun, sans 
le contactée l'air, y produit, au bout de plusieurs heures seu- 
lement, un luinlie, puis tiu iit.pt - >! lihne rosé qui, recueilli * 

lile éprOUïettE, OÙ l'en a fait arriver quelque! gouttes d'eau 

aeitlulée. 11 sist fait I i-ff: eifervosecucc. On 1 vu do flo- 

coiis siliccu*. l.e j;n/ h [lté r-t priiï- de son ode ut hépatique, 
a donné des traces d'acide carbonique. 

]* sulfate de jtiaHf;onèse avoii donc produit uii précipité de 
Mil l'un- niati|yuicn<. de silicate, ri des li-aces de rurounaje d« 
même mitai. 

Le précipite formé par le rliWilrc île har-ilin , bien lavé, et 
mis de mime sous le mercure, a aussi fourni une trace de car- 
bonate (2). 
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Enfin , l'eau de Bamin. additionnée Je lroi> Ibis son volume 
d'alcool, il 36", a laissé former .1" Imiclic bbnel.itrc . trcs-Lenl 
à se séparer, et offrant il l'analyse . 1 ,ifl<|,irs traces de earbonates, 
de «licites de sonde el de eliatl. , des sulfates de clutttt et de 

u»5ués;um,]a majeur,- [,■„■.;,• <:,■ U nuii, te organique (gUrine 
ou baréjjine), ainsi < J 1 1 l- lliï.lro-.iill'.ue nU'alm à hase de sonde. 
L'eau de Harzun présente une alcalinité non douteuse. 
Evaporée avec précaution il l'air, elle a bissé, pour 1000 
|;ramnin, un résidu j.iiin.'irre, .l'ijiir ii:J,'U. db- Itotiillon d'abord , 
[mis ih: suSiiti-. Ce j-ésLiln jiesnil H jjiaiiiiii. .122 : 



Il contenait . 




Nous n'entrer™ pas dam le détail fastidicui des ejpdrien- 

l'air libre de l'eau d: Itaivuii , îles r Montra de sodium, de 
magnésium et de ;u>hi.ui'ii»i . du soufn- , de tatigti de sulfure 
cl d'iigposutfite alcalin , tlu carbonate cl du silicate de jotedt, 
da sulfates de svude , des traces de fer, de la matière organique 
dictée et sulfurce, m™iujiij;;j,Tinl irs pratiuits solulilcs cl inso- 
lubles, des carbonates terreux en petite quantité, enfin , de ta 
silice , el probablement un peu daluminc. 

L'eau de Bar/Un est Jimi. minéralisée d'après la lot qui répjU 
l'ensemble des i-aui -ml In it tues lit? l'jit'néis. Sa eomposilion , 
d'après les appréciations de notre analyse, peut être représentée, 
pour un litre ou 1OU0 grammes, par La formule suivante : 
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On voit que IVau di' lîti/dri M r .L[i|u*>*:hf L par 5:1 force sul- 
fureuse, de celles Ehj.';;i-.s i.n '■i.iljl.Iltc comme lia plus 
i.Cliv«, les It-lins nruls e: IVibînV . l.mtii^ qu'elle n'est pas plus 
chaude que eelli- (!i L l:i l]li;i[i-:Hi' . 'jiu et bien moins chargée. 
F.llc oflVe, d'ailleurs. qridi|m-s difli' rentes, ilnns sa composition 
jicnérale, Iflk'S que 1:1 pi.S-cul-e d'un pLMi de fer, plus dep,ai, 
cl peut-être aussi une plus forte proportion de matière oqjani- 

prélr, d'eue plus doua: et plus facile à supporter. Elle la doit 
;nj-.-.L .-.lli:; t:j.iO L .[ ^. t- iuri 1.1ILJIL' iilo.Il 1 !.'.- . (|u< rend en fténcral 
plus efficaces les cau\ qui la possèdent, i] tn-I Le que «oit d'ail' 
Joms la nature île leurs éléments. 

L'eau de Bamin a de la stabilité" (1J, lots même qu'elle est 
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